
D
errière l’appellation
«Cordées de la réus-
site », unprogramme
pilotépar l’Éducation

nationale regroupant collèges,
lycées, université et grandes
écoles, ainsi que laRégionOc-
citanie.Tousétaientdignement
représentésau lycéeJean-Lur-
çat mardi dernier, pour la se-
mainedepromotiondudispo-
sitif.
Une réunion visant à clamer
auxélèves « Voyez loin, voyez
grand », mais aussi, comme
l’exprimait la rectriced’Acadé-
mieSophieBéjean« lechemin
compteautant que l’arrivée, et
il n’est pas toujours direct, il
peutêtresinueux».Ceciquelle
que soit la modestie de votre
milieu familial puisque le fil
conducteurdeces« cordées »
est l’égalité des chances. Et la
rectriced’annonceràcetteoc-
casion que « Le plan France
Relance va permettre de dou-

bler en 2021 les effectifs des
Cordées de la réussite. »
À l’heureactuelle, dans lesPy-
rénées-Orientales, sont enga-
gés dans le dispositif l’Univer-
sitédePerpignanViaDomitia,
les lycées Lurçat, Arago, Pi-
casso et Maillol, l’EREA Joan
Miro, les collèges Marcel-Pa-
gnol, Mme-De-Sévigné, Jean-
Moulin, la Garrigole et Pons.
Sur lazonede l’académie(Lan-
guedoc-Roussillon), ce sont
4 100élèvesqui suiventcepar-
cours, soit « déjà une hausse
de30%depuis septembre», se
félicite la rectrice.
Leprincipe : lesélèves s’inscri-
ventàn’importequelniveaude
leur cursus et bénéficient de
tutorat individuel ou collectif

avec des étudiants de l’UPVD
ou de Sciences Po Toulouse.
Visitedecampus,échangescul-
turels, ateliersde travailde l’ex-
pression orale ou des compé-
tencesméthodologiques etc.

■ « Ça m’aide à diversifier
mes horizons »

Certains y vont en vue de pré-
parer leur concoursd’entréeà
Sciences Po, mais les profils
sont trèsdivers.D’autresypar-
ticipent simplement pour ac-
croître leur culture générale.
« Ça m’aide à diversifier mes
horizons », confieLaura, élève
de Terminale à Jean-Lurçat.
«C’estuneprisedeconscience
de nos capacités », abonde sa
camaradeAurélie. «Onréalise

qu’onpeutprétendreàdesétu-
des supérieuresoudegrandes
écoles », poursuitMarian.
Pendant 1 h 30 à 2 heures par
semaine, «On les fait progres-
ser sur trois axes, explique
Alain, élève de 3e année de li-
cence de droit public à l’uni-
versitédePerpignanâgéde 20
ans : enrichir leur bagage cul-
turel, améliorer leurméthodo-
logiede travail et lesaiderdans
leur orientation. » Pour Jean,
24 ans, en 3e annéede licence
de Catalan, c’est aussi « une
bonne occasion de me forger
unepremièreexpériencepuis-
quemon projet est de devenir
professeur des écoles. » Du
donnant-donnant.

Sophie Babey

◗ Des élèves de Jean Lurçat impliqués dans le programme de tutorat : Laura, Aurélie, Louise,
Julien, Marian, Ronanenn. Photo Paul Mangin

« Voyez loin, voyez grand », le
message des filières d’excellence

ÉDUCATION

Despartenariats entre
collègeset lycéesd’uncôté,
université dePerpignanet
SciencesPoToulousede
l’autre, permettent auxplus
jeunesdebénéficier de
tuteurspendant plusieurs
années. L’idée, présentée
lorsd’une visite de la
rectriced’Académie il y a
quelques jours àPerpignan,
est d’inciter les élèves à
débrider leurs ambitions.

S
éverineCoulon est inter-
prète,metteuseenscène
et autrice.En2019, profi-

tantdubeausuccèsdesapre-
mière mise en scène Filles &
Soie,elle fondesaproprecom-
pagnie : LesBas-bleu.C’est en
octobre dernier qu’elle a créé
La vie animée de Nina W., ins-
piré du destin de Nina Wol-
mark, scénariste de dessins
animéscultesdesannées1980
commeUlysse31ouLesmon-
des engloutis.
« Je l’ai rencontrée il ya troisans,
explique-t-elle. Née en 1941 en
Biélorussie, ses parents ayant fui
Varsovie avant la constructiondu
ghetto, elle est arrivée en France
à l’âge de 5 ans. Mon spectacle
retrace son incroyable parcours :
celui d’une enfant de l’exil qui en
fera rêver des millions d’autres
puisque sesdessinsanimésont été
diffusés dans le monde entier ».
Le thèmemajeurduprojet est
l’énergie de vie : «Comme les
enfants, Nina dit “On va faire”.
J’avais envie de dire qu’en agis-
sant, en restant ouvert, confiant et
curieuxde lavie, il finit par sepas-
ser de belles choses ». Séverine
Coulonaconcrétisécettemise
enmouvementcommeundes-

sin animé à l’ancienne, grâce
à des zootropes et des méca-
nismesderéactionsenchaîne.
« Surtout pasdenumérique,mais
des choses simples et réaliséespar
nous-mêmes », la metteuse en
scène travaillantavecdeuxco-
médiens-marionnettistes.

■ « On vit une belle aven-
ture »

Pour concevoir cette petite
forme du spectacle initial, Sé-
verine Coulon, a juste gardé
l’essentiel du propos et cer-
tains éléments du décor. Elle
a surtoutappliqué ladevisede
NinaW. !«Onvit unebelleaven-
ture, confie-t-elle.En trois semai-
nes à peine, cette version a vu le
jour grâceà la forte adhésiondes
théâtres qui nous accueillent et
desenseignants.Onsurfe surcette
envie. Les enfants aussi sentent
que c’est exceptionnel, qu’on ne
joue que pour eux ! ».
SéverineCoulonet sonéquipe
s’avouent très touchés par les
retours émouvants de la part
des jeunesélèves : «Onavrai-
ment pu échanger. Les enfants
nous ont beaucoup parlé de l’en-
fance difficile de Nina, de la
guerre… et de la maladie. Mais
aussi d’émotions et d’espoir. Si,
en ce moment, on leur parle de
l’avenir, de ce qu’ils ont envie de
faire, c’est gagné ».

Sylvie Chambon
➤ La pièce était interprétée en Lan-
gue des signes. La version intégrale
est reprogrammée la saison pro-
chaine.

ARCHIPEL HORS LES MURS

◗ Représentation à l’école Pasteur-Lamartine, avec J.-L. Ou-
vrard, Katia Abbou etNamaKeita. Photo L’Archipel

Écoles : la petite histoire de
«LaVie animéedeNinaW. »

Privéedesmursde
l’Archipel, la
compagnie LesBas
Bleus aprésenté
son spectacle en
mini-formatdans4
écolesde la ville.
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